
 

 
 
 
 
 
  
 
 
 

  

Jean et Marguerite ont eu deux vies, aussi riches sans 
doute l’une que l’autre. Celle pendant laquelle ils ont  exercé 
leur métier d’enseignant, et celle d’après, celle de la retraite, 
qui n’en fut pas une, car toute entière dévouée au bridge, et 
au Cercle Avaricum. 

Leur métier, Jean et Marguerite l’ont aimé et exercé avec 
toute leur conscience professionnelle. Pourtant cela ne les a 
pas empêché de mener parallèlement une seconde carrière 
au bridge, en vélo, ou en train, avant d’avoir leur première 
voiture en 1949, pour venir jouer à Bourges, le jeudi et 
quelquefois le dimanche.  

D’abord au Café des Beaux Arts, ils y voient Dédé 
Bouligeon, mais Dédé joue «  à la grande table ». Puis à la 
Civette, avant d’aller, jouer en 1967, dans les locaux du Cercle 
à la mairie. Même s’il s’agit d’un préfabriqué, le Cercle a enfin 
son propre local. Là tout commence vraiment pour 
Marguerite et Jean. Ils adhèrent au Club en 1967, changent 
de méthode, passent du bridge plafond au bridge contrat, et 
commencent les compétitions en 1968,- ils iront quatre fois 
en finale nationale-. 

Jean et Marguerite ne se contentent pas de jouer tous 
les tournois de régularité de la semaine, d’en assurer la 
direction, de faire les tournois de ville du dimanche, de 
participer aux compétitions, ils sont aussi les acteurs acharnés 
des parties libres, qui se déroulent au club le soir après les 
tournois. Acharnées et épiques, quand les joueurs étaient 
Fred Istaz, Dédé Bouligeon, Gérard Fernandez, et Victorin 
Palmier : quelques fois les chaises volaient bas ! Il y avait de la 
passion ! Mais aussi de la convivialité ! Les parties libres ne se 
déroulaient jamais sans un petit (ou gros) casse-croûte. 

Jean trouve aussi le temps, et le dévouement, de donner 
bénévolement, des cours de bridge. Quelquefois les cours 
comptaient jusqu’à 22 élèves ! Bien sûr, il arrive que la 
direction du tournoi soit un peu houleuse, Jean qui ne fait 
qu’un avec Marguerite, s’emporte quelquefois à sa place. 
Même si elle essaie de le raisonner, son tempérament parle !! 
Il croit reconnaître ses anciens élèves, dans ces bridgeurs 
indisciplinés, qui n’ont pas écouté, à qui il faut répéter 
plusieurs fois la même chose.  

Si Marguerite, sa partenaire du premier et du dernier 
jour, essaie d’expliquer pourquoi elle n’a pas retourné cœur, 
par un « je pensais…. », la sanction fuse « on ne te demande 
pas de penser. » 

 
 

 Le club fête les 88 ans de Marguerite 

 
Jean et Marguerite,  
Marguerite et Jean,  

ils étaient indissociables. 
Gardiens tutélaires du Cercle, 

même si Jean n’avait pas 
toujours l’art et la manière,  

on ne saurait dire, lequel des 
deux a fait le plus pour notre 

club. 

JEAN ET MARGUERITE 
MAILLOT 

Adhérents dès 1967, jusqu’à 2009 
JEAN SECRETAIRE DE 1976 A 2003 

 « CHRONIQUEUR OFFICIEL DU CLUB ! » 

 

PIERRE TRAVES 
PREMIERE « AFFILIATION » 1975 

40 ANNEES DE 
DEVOUEMENT AU 

SERVICE DU 
CERCLE DE BRIDGE 

AVARICUM 

Par modestie et  
pudeur, Pierre a 

simplement 
évoqué ses 

difficultés pour 
régler le problème 

du tabagisme 
omniprésent au 

club dans les 
années 1980 . 

 Ce qu’il n’a pas voulu dire est difficile à 
résumer, tant il a oeuvré pendant toutes ces 
années. 
 Ses rôles ont été multiples, trésorier, 
contrôleur aux comptes, directeur de tournoi,  
« topeur », conducteur de travaux, animateur 
bénévole du tournoi du vendredi après midi, 
où il fut « joker » avant l’heure.  
 Nous lui devons les premiers 
agrandissements du club.  
 Lors de son installation, rue Henri 
Sellier, le Cercle de Bridge Avaricum, se 
résumait à la première salle. En raison de la 
vitalité du club, même si on y logeait 15 tables, 
elle devint très vite insuffisante. Pierre obtient 
la deuxième petite salle, puis « en commun » 
avec le FCB, la suivante, puis....  
 Quand celle ci fut définitivement 
attribuée au club, il mena le réaménageant du 
club, première tranche de travaux importante 
avant  celle de 2007-, et l’installation d’une 
cuisine. La salle étroite et enfumée, devint un 
souvenir.  
 Merci  Pierre, pour ta jovialité, ta bonne 
humeur, ton attention aux autres. 
  

  Merci pour tout« monsieur le Roi du 
sans Atout ». 
 


